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L’histoire est bien connue et elle a fait bien du chemin depuis lors! C’est 

l’histoire de la grenouille qui saute dans le chaudron que viennent 

d’installer deux pêcheurs sur le bord du lac. Ces deux pêcheurs viennent 

d’allumer le feu et le chaudron rempli d’eau commence à chauffer. La 

grenouille qui vient de sauter dans ce chaudron se sent heureuse de 

pouvoir nager dans une eau tiède et agréable. Mais l’eau chauffe de plus en 

plus et la grenouille, bien inconsciente du sort qui l’attend, trouve bien 

relaxant de pouvoir vivre l’expérience de ce bain si chaud et si enivrant. 

Mais à un certain moment, notre pauvrette devient anxieuse et la peur la 

provoque à sauter du chaudron mais elle n’en n’a pas la force, la chaleur l’a 

vidée de son énergie. Désormais il est trop tard pour elle car l’eau 

commence à bouillir et elle devient incapable de réagir devant le danger. 

C’est alors que la pauvre se meurt dans ces eaux funestes.  

Cette grenouille vient de vivre l’expérience du danger que guette toute 

inconscience. Comme les changements se produisent souvent lentement, il 

devient alors difficile de rester sur nos gardes devant certains dangers 

comme les changements climatiques, les changements politiques, culturels, 

spirituels… Il devient donc nécessaire que des éveilleurs de conscience nous 

tiennent en alerte devant ces dangers. C’est ce que nous vivons dans 



l’actualité semaine après semaine. Ces éveilleurs de conscience, ces 

prophètes des temps nouveaux, sont souvent ridiculisés mais ils nous 

rendent service et tiennent pour nous le rôle des oies du Capitole! Il en est 

ainsi de notre engagement à vivre selon notre foi évangélique. Nous 

sommes appelés à être le sel de la terre. Mais si le sel perd sa force, avec 

quoi pourrait-on la lui rendre? Il n’est plus bon à rien sinon à être jeté 

dehors pour que les gens le piétinent. Ce sel venant des rives de la Mer 

Morte au temps de Jésus, avait la propriété d’allumer le feu pouvant 

permettre à cuire le pain, symbole de l’existence humaine. Ce sel peut donc 

servir au feu. Jésus nous donne donc comme mission de mettre le feu de 

l’amour en ce monde. Nous sommes aussi appelés par le Maître à être 

lumière du monde par nos différents engagements, nos valeurs… Comment 

donc être toujours sel et lumière tout en étant bien ancrés au cœur de ce 

monde pluriel, au sein de cette humanité diverse et troublée? Comment 

alors, tout en sautant dans le chaudron de l’action, éviter de subir le sort de 

la grenouille enivrée dans ces eaux chauffantes?  

Cette parabole de la grenouille au pot nous rappelle que nous sommes 

appelés à garder notre sel et notre lumière tout en aimant ce monde et 

tout en nous y engageant à sa promotion. Plus l’humanité fleurit dans la 

paix, dans la lutte aux divers totalitarismes et aux extrémismes plus elle fait 

la gloire de Dieu et plus annonce ce monde recréé dont elle est appelée à 

accoucher selon ce dont l’apôtre Paul nous parle dans sa lettre aux 

Romains. (Rm 8,18-25) 

  


